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Lundi, on apprê11alt que le Co- L_es jo11ra se au.ivent, et ne se DE· P.ARRAINAl!h 
mit é d~ActLon Gaulli ste apporte- ressemblent pu. Et l'on ae de- . , Ulf. 
rait son appui à Frank Arnal, mande, dan s tqut cela, ce que · · C'est de l'ateUer des Mo~ 

que $ (ies FCM et du qu~e1 ~'è• 
PlaiuD, la Verne et envi~. 
que nous pa .t"vlennent ies 1~ 
wie1·s com1té.s de parrainage U& 
caudidatûre. T. ~1erle, pr ~s_,~.ee 
par l:e Parti Communiste f#,.· 
çals. , 

J 
EAN 1BARœOLINI !,_ Un nom qui réso nne comme un symbole. Un homme don& la vie tout 
en tiè re sans une . hélsitatto n, &lin& .le pl\18 peUt détour sur la vole qu'il a choisie dès sa jeu · 
nesse, est resté fidè le i\ 110n Idéal, à l'idéal communiste. 

Il était pou.riant 4.ifflclle le chemin à parcourir : li . 1111 avait que la perspectlvt?, lonque 
le simple ouvrier de l'Arscnal qu'il était, s'y engagea de toutes 11,s forces, de toute sa fougue, de loul 
·son cœur. · 

ll y, a quelques années au 
cours d'une conversation particu­
lière Je an BARTOLIN\ me dJ. 
sait 1 · 

morales et ph7slques, li a11pll­
que le meilleur réconfor ,t,: la cc fi· 
fiance en son Parti et en l;i. 
classe o uvrlère de son :pays, 

Je crois qu'il po11rralt se conten­
ter dè dire : 11 Vous me connais 
sez je licherai de faire demain 
ce que Je f,-ls depul5 touJoµra 1,, 

Et dan, la coru1·j ence de ceu:. 
qui sou,ffr'!nt ll n'y aura pas 
d'é,ulvoque 1 
,rm 

André ~IAOEC . 

candidat socialiste S F I 0, qui .Peuvent ~ien penser les ,lecteurs 
semble bien décidé à méuager la du c ProvençaJ >, c République > 
chèvre et le chou c Méridional ·> ? 

Mais celle double position d'U Us en vofout. de toutes les cou-
candi dat S F I O a fait hurler leurs. 
hfer, .M. Coulet qui piétine allè- Et sans doute en verront-ils 
grement le parti social iste et s'in • encore, car M. Cou1et, après sqn 
digne de ce que .M. Arnal : c t er · épitre v_irulente contre le parti 
mine ses réunions au chant de &odali st.e, se ména-ge tôut de 
lie Inte rna tionale >, même une porte de sortie (on ne 

li accuse en outre, le parti S F sait Jama is ... ) ; U indique : 
l O d'ètre c le pa rti de Jule s ~ Donc, dans celle circonscription, 
r,t'och, qui a tenté d'a rmer les 11 n'est pas possible d.e favoriser 
gens dits de gauche, contre le gé· au premi er tour la candidature 
néra l de Gaulle >. .socialiste ... > 

· Lundi, au Coinité gaulli ste , on c Au premier to11r >, dit-JI, ce 
applaudissait à Frank Arnal, au- qui lai sse à penser que pour l e · 
Jourd'hui, on l'envoie pro 'mener. second, on pou rrait ·voir ... 

11 Le première fols où j'ai dû 
voter il y avait à oholslr entre 
deux candidats I u~ gros .oom­
mo1•çant et un ou,,no r ! Je ne 
connai ssais ni l'un, ni l'autre. 
Mals je n'ai pas hésité. J'ai pen ­
sé que le gros commerçant me 
défendr a.it ma l et que l'ouvrier 
connaitrait mieux . mes di· ·· "!Il· 
tés ... Depuis ma fol ! ... » 

Et Jea n Bartollnl qui éprou­
vait le besoin d'être défendu , 
senut · en, lui le désir pui ssant de 
défen_dre leà autres, ses camara­
des d'atelier. n se syudlque, mè­
ne les luttes, s'y dlstlngue et 
parce au., dé.là Il rêp~nd autour 
de lui la confiance . Il e.st délè· 
gué d'ate\ier à rArscnal, C'es~ 
sou premier mandat, modest~ 
peut-titre, muis qu'il accomplit, 
avec tant de conscience qu'il de.­
vient r apidement · secrétaire du 
syndicat. 

Quelques moh après le débar­
quement am éricain en · Algérie, 
Jean Bart.ollnl èt ses camarades 
(dont Chl!U'les Gaou, l'aut 'rè dé,. 
putê du Var). sont libérés ci sur 
l'ordre d'u Parti GommunJste 
Fran çais, Jeii n Bal'toUnl se re,nd 
en Corse où il aide à la recons­
titution du 1;':utl.· 

Le ,retour· Ca'ndidatûre.1 - J:eàn': Bartolin'i 
_ Tout cela n'est pas, très Joli, 
pas tr.ès propre non plus, et ces 
combinaisons que l'on fait et dé­
fait aussi aJsément suiva nt les 
circon stan ces, appor tent un dé­
menti forme l aux déclar,atio .ns de 
la commis sion de pi;esse S F I 0 
(c RépubM.que > !111 1er novem­
bre) où l'on affirme que le parti 
socialiste S F l O c se dis ti ngue 
des au h'es formation s ou groupe · 
men!,$ po)itiques dans la mesure 
où .fl n'est pas ·une combinaison 
politique de cil'constance ... > 

Ce' sont les oombata de l'é}J~ 
que, les Ineetlnp du Marche 
Couvert, les défilés dans les" rues 
de la ville, les heurts avec les 
forces _que l'on dit. de llordre ! 
Jea n . Bartollnl est toujours au , 
premier rang, U donne l'exemple, 
il ouvre la voie, il précède et ne 
suit pas ; 

Il y a plus de ·vlngt ans de 
cela. 

La première é~ction 
En 1935, l"un des députês du 

Var, Pierre Renaude! meurt, n 
doit y avoir des élections com­
plémentaires. Le Pa.rtl Commu­
niste présente Jean Bartolinl, 
l'h.omme qui n'avait cessé de pro­
clamer l'lndl spensable unité ou­
vrière, qul préconisait le Front 
Unique. 

Et , la confiance des tra vail­
leurs est telle qu ' il est élu. Pour 
la première fols en Fra.nec, les 
travailleurs unis , ont désigné leur 
représentant, l! t fi est évident 
que lorsque de telles conditions 
se réalisent, ll ne reste guère · 
de cbaIJc& à , l'autre camp. Le 
Front Unique est né. L'ann ée 
suiva ,nt e, ;Jé~n- Bartollnl; candi­
dat du Front PopUlalre, est 
réélu. 

C'est l'époque où toûtes ' les 
espéra.aces sont permises ,' o'es t 
l'époque où enfin une polUlquo 
est conduite en faveur de la clas­
se ouvrière , Les vaincus ne se 
tiennent •pas pour battus, el. pré· 
fèrent Hitler à ce cc maudit » 
Front Populaire, 
. C'est la guerre 

l 

Sur le chi!min de l'.honn~or 
La réaction se dé'Chaîne et 

frappe dia.bord en direction du 
Parti Communiste Français. Les 
hommes de 1958 n'ont rien In­
venté. 

Trainés devant un tribu .na! 
mlillaire, les élus communistes 
sont déchus de 'leur mandat et 
empri sonnés. 

Jean Bartollnl est du nombre, 
TO\lt est bien sombre alors , le 
1>ays envahi, le Parti Commu­
niste Interdit, l'espoi r est mince 
et pourtant Jean Bartoltni ne 
faiblit ,pas. Il sait quo la cause 
est juste i li sait qu'elle triom­
phera meme sans lui, même s'il 
doit mourlr . 

Et il va d'une prls~n dans l'au• 
tr e, de la Santé à Angers, d'An­
gers à Poltlers, d'e Poitiers à 
l'ile de Ré, de 11Ile de Ré au Fort 
Fort du Ha, du Fort du H11, à Puy, 
du Puy à Valence, de Valence au 
Tarbes, ile T.arbes au Puy , du 
Fort St-Nicolas, du Fort St-Nlc9-
las à la prison mflft a lre d'Alger 
et ... enfin, dernière étape sur le 
chemin de !'Honneur, le bagne 
de Maison Carrée, à 12 kilomè­
tres d'Alger. 

Au total plus de trois années 
de prison, trois • nnées d!éloigne­
ment, trois années avec comme 
seul lien avec les · siens les lettres 
que l'on autorisait. , 

Mals rien n'ébranle la fol de 
·Jean Ba.rtoHnl, Aux souffrance, 

C'est le débarquement 1ur le 
llttora l varols . Jean Bartollni 
entre dans Toulon libéré, dana 
ce Toulon qu'il n'a pas revu de­
puis des années et qurn retrouve 
en ruine , 

Aus: premiè res élections Il est 
· maire de· Toulon ; •il est bien ffl• 
tendu député 'à la Constituante ~ 
et ne cesse d'êt~e réé lu depui s, 

li n'est pas dans nos Inten­
tions aujourd'hui d'essa.yer d'a­
border. l'action politique, ltae. 
tlon ·tout court menée par le dé­
puté .communiste. 

D n'es~ ,pas possible en quel­
ques lignes de tracer , l'a.,ctivité 
d'un homme tel que Jul pendp.nt 
des années, d'essayer : d'èxtz:calre 
l'esSel!Uel d'u .n incessant combat 
mené -tant à la Chambre des Dé­
putés qu'au s.eln du Co1!9ell · mu.­
nictpal où li n'a pas cessé de 
slégc,),, 

Ce que ,noua voulions seu~ 
ment aujourd'huJ c'est fail'e ce 
rapide ret-0ur en arrière, replon­
ger sur un paSSé où paa une 
journee n'a êté distraite, où pa1 
un seu l moment n 'a été ,perdu, 
lorsqu'il fallait défendre · l'inté­
rêt de la classe ouvrière. 

Comment les communi stes va• 
rois ne seraient-Us pas fiers d'a­
·volr à leu.r tête un tel · porte, 
dr.a.peau, comment. en dehors de 
la confiance sana homes qu'ils 
lui temolgnent ,pourralent,.tls 
s'interdire de lui manifester leur 
profondi! affection ? N'est-ce paa 
le plua simple homma.re, mals 
le plus pur qui puisse être ren. 
du à J ean Bartollnl. 

Ce· qgri) frit dire 
On ~t volontiers que .Jean 

Barto linl n'a pas d'ennemis I' li 
· y a. certainement une ' nuanc:e 
aveo la vérité, cette - vérité · qui 
dit que Jean Bartollnl peut re­
garder ses adv!lrsaires droit dans 
les yeux 1 · 

ùne fidélité - jamais démentie 
à son Parti, l'attachement total 
et absolu à ceux qu'il a pris 
pour mission de défendre, Ja li­
gne d roite de sa vie pollflque, 
la probltti et le désintéressement. 
de l'élu de plus de ,vingt ans ! 

Beaucoup de choses qu'il est 
rare de t.rouve11 ches un seul 
homme ! 

Et parce qu'il n'y a rien à dire 
1ur Jean Bartollnl qlJe les ad­
versaires se con&entent. de salir 
le Parti Communiste Frl'IJÇ!lls. 
C'est beaucoup plus varue, beau~ 
coup plus facile. 

Mals un Parti quJ produit de 
tels , mllltants, un ' Patt i capable 
de fal're- naitre de tels âcrlflcea 
est au-dessus de la calomnie ! 

J'ai sou.s les yeux une Jeltr.e 
que Jean Bartolinl écrivait à son 
fils , lorsqu 'il éta it au bagne de 
Maison Carrée. m me , pa rdon­
nera d'avoir foulllé da111 sa vie 
personnelle sana son &Utorfsa-. 
tlon) . ll'a l lu cette 1lmpie phra. 
se : 

11 Me voici en pi:lson . depuis le 
8 octobre 1939 paur avùl11 voulu 
défendre la paix. Mon moràl de­
puis n'a Jamata bouré, Lo1'14ue 
ron défend une . sl belle cause 
la conscience ne reproche Ja, 
mals rien. Je te demande, mon 
cher fils, de ne Jamais 1'011-
bller », 

Le 23 novembte les t lec~ura 
de la circon scription de Toulon 
auront à choisir entre plu1leûr1 
c11ndidats. Je ne sais PI\I (ou Je 
1aJ1 trop bien) ce que les au­
tres f}lront. Mals Jean Bartollnl 

n'aura pas dll promesses à faire. 
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COMITÉ-·CENTRAL DE PARRAINAGE 
Ailded Desiré, conseill er du 

T,.ravà.i1, admlnislrateµr de la Se­
curl té soeia1e. - ·-Alesl Charl es, 
secré ta ire iénéral Syndicat CGT 
Ars\?nal, me,mbre du Comité exé­
cutif de la 1'"édératlo.n des tra­
vailleurs '<ie 1:Etat. - Antoni o 
\.(incent. tourneur, secrétaire t ·é· 
déral de l'Union de& Jeunesses 
communistes. - Arglolas I?aul, 
réaistanlt, directeur du a PetH 
VaTois • La. Marseillaise · , __ - ArJ 
mando Edouard, , menui sier , ln· 
terné, l'un des Ubérateurs de 
toulouse. ,che valill· de la J.,.ègior 1 
d'l1oùneur, Cr91X de guerre. 

Balla tor e .lo'sette , ménagère. -
Ballato're Lucien électric ien, 
CroiX de guerre 39·~~- - Baron 
Louis e, arti.Ste peintr e. - Ber­
nard JUles, u:iouleur, Labo-tonde· 
rie. - Benedetti Louis, préposé 
chef des PTT, ancien pr1sonrùer 
de guerr e, .secrétaire des em , 
ploy és de 1JI. section du Var de 
la Fédération postale. - Bonato 
Armand, charpentier, prdsonn icr 
évadé, membre du Bureau CGT 
Arsenal. - Bonardi Noël, cbauf· 
feur RMT'F, secrétair e du syndi­
cat, conseiller · Prud'homme. IFT 

·'PF, voloutalre dans la divi sion 
l:,ee1erc, Croix de guerre avec 
citation. - Brecl.tctteau Ja cq ues, 
directeur-gérant de la Ubrairie 
de la Renaissance. - Brives Ro· 
·bert, agent prln clpai des Installa · 
Uons PTT &e~rëtaire général 
section du Var "de la Fédération 
postale. 

Castel Jean, - électricien, F1'PF . 
méd aillé de la Résistance, Croix 
de guerre de la -Résistance'. - · 
Constant Hend . ex-commerçant, 
conseiller jurldlque du Syndicat 
des revendeurs du Var. ·- Com-, 
1>ret Roger, commerça nt. enga ge 
volontaire 14-18, adm.lnlstrateu1 · 
caisse Allocations 1amiliales, ad­
mini :;tra1eu r Synd icat des com­
merçants. - Catratinl J\apba ël, 
o~vr1Cl' Arsenal. rescapé des 
camps de la mort. - Corio ti 
Jean, ouvrler Arsenal, interné po-
litique, · · 

Delplaoe Maurice, directeu r 
cours complémentaires, voion· 
tail'e de la 1'ésis tan ce, Croix de 
guerre deux citations médaille 
des Eva dés , maire d e' La tiard.e. 

De March Jeall , responsable 
technique de la R'ésl.stance, 111,... 
pe cteur des ventes. - Detend ldJ 
Charles, aJusfeur , CroL't d 'e guer­
re et Médaill e militaire, . ancien 
1''TP1'', pupille de là nation. -
Beodatto Antoine, emplo)fé, re­
sis tan t, ad'mlnlsirateur de la 
cai sse d'Allocati ons famillales du 
Var. - Durand Jean-ijàptlste, re- . 
traité, combattant 14-11! 39-4a, in- ! 
tem é poliuque, combattan L vo-1 
lontalr e de la Résistan ce, ' - IJ1 
Beqede lto Arthur , employé mu.,1 · 
cipal, memb1·e du CA du Syndi ­
cat CGT des munloJplmx . - UuI · 
tau Albin, mécan101en, in terne 
politiqu e, pr,ésldent de l'ORSAF. 

Eacudler Jean, ~ralseu r, dépor­
lé. 

Fornet Odette : lnstl tutrt ce. -
Fornet André, employé, ancien 
comb attant. ' secrétaira de la sec­
tion de La liarde du PCF. -
f 'rediani Antoine. comptab le. -
Fagglauelli Camllle, emplo)'é , se ­
cretalre syndicat CliT ~UF'. 

ülez Ren é, empioyé HMTT. -
Gllione Joseph, ex-comptal>le eX· 
conseiller municipal de Toulon, 
.sec~taire genéral ARAC section 
Toulon, AC 3!1-45. - Gueit Au­
gw,te, 1etJ;atté Arsenal, AC, résfa­
tant elle a ·J/ordre de la 1'lé;;1-sta1\ce 
par l& ministère de la Marme . 
- Ouigou Guy, chaudronnier, 
membre du Bureau tedéral du 
PCF. - Gouze Marcel. tourneur, 

Croix de guerre, prlso11111er éva· 1 
<lé 2 citation s . r ésist ant.. 

Nicollnl Dominique, Iusp ecte ur : 
sanitaire , bureau d'Hygie'1e de 
TouJcm, seQrétairt du symlicat 
CG'f des communaux de 'foulor1. 

Poujade lvan, chirurgien den ­
tiste. - Pozzo-dl -Borgo Pierre· 
Marie, retrai té, ancien eomba t-; 
tant, interné · politique. - Pla1-1 
sant Emile, mouleu:r ,. d élég ué, 
d'ateller CGT. - Paolet ti Jea:n. 
commer çan t, résistant. - Pol an1 
Louis, ouvrier 'cehtre appren­
tissage, réfra~talre STO, résiS­
tant, - Pizard Ja cques, profes­
seur conseiller muni cipal de 
Toul on, tw'cien rèspolisS:ble r é­
gional du MLN. 

Rossl,Pierre, ajusteur , DCAN. 
- Revest Ferna.ud, retraltë Ar· 
s_e4a l, con~eiller municipal , in · 
terné poli tique, Croix de guerre 
39·i1ï, F TPF. - Russo Andr é, em­
ployé de presse, AO 14-18, bless e 
de guerre, Croix de gUel'l'e, 

Sauli Juli en. r etraité Arsenal , 
membre de la 'dèlégatJon spécia­
le de la libération '· de Toulon. 
conseill er municipal. - Scarb on­
chi .Dominl'que, avocat au bar·• · 
reau de Toulon. - Sim! Jean, 
agent techniqu e des PTT ré ajs· 
taut, secrétaire des Techniqu es 
de la section du Var de la Féd é­
ration postal e CGT. - Simonf l 
Marcel, rédacteur- principal mai-
rie de Toulon. . 'I 

lfllman Georges, chirurgien 
dentis!.e. - Vve Télamon Olym, 
pe , - :i;ourtln . Anô.tt--.s~ir.e. . 

Comme ii y a lo.in des paroles 
aux actes l 

Et tout cela ne· peut que ren­
for cer la co~vlction des ilec- . 
teurs ·: condamn er ces manœu­
,vres. ces ,alliances immorale ~ ces 
querelle s d'in tér~t, pour n 'accor­
der sa confiance qu'aux candi· 
dats _,qul ont fait leurs preu.ves, 
qui ont , comme Toussaint Merle 
à L& Sey~e, réa_~sé depuis 11 ans, 
malgr é 1 oppos1ho u de ceux qui 
aujour d'hu i se battent entré eux 

La commis sion de presse ' 

Les tr~aillcurs de la Mecitlfiir 
rie : '· : î·• 

Paul Maurice· ea ·sttllo ~c.f4l>' 
Ferri · Paul ; Blllard11 Fra tisa'-· ;\ 
Reverdito Jean ; Pesce A et ; 
Baschieri René ..i Ange Ed1U,.1'l; 
Feqeli Emile · ::,oupene Q,a~ : ; 
Gllerard .i Pau{ ; Gozzo!) J . ; 
G uinchard A. ; Mouchet • -Ge r­
ies ; Angeill And.ré. 

C'es t l'atelier qul souvent, & 
à l'avant,.gàrde d-es luttes p9v 
les revendications. · 1 

Quant aux ouvriers, mai;a,t­
chers, retraités des Plaille11, ' 
Verne : 

Rochild Marius, retraité Ars 
nal ; Aubert Laurence, ouvrière~· 
Janselme Justin, retrait.4 Azs 
n~!,.i Moyon Vtctor, chef d'équi e 
FWX1. ; Mme et M. Marlet, ouvrier 
FCM ; 'fard.Hi André, maço.n , 
Garron JoscP,b, ja,rdinier, CM '; 
Barbaroux Etienne, retrait& ; C&­
dtère 'l'oussalnt retr,aité ; Bre­
mond, ouvrier à l'Arsenal ; Ga;. 
ron Etienne ei Mme, lllâl'&lcbers, 
Duval, retraité S~CF ; Sehry-. 
vers, re traité ; Garron Joseph l 

zetraité ,; Oslan~. pen,ohné ;i 
Garron Paul, emplojé aux 

· COOP i Roland, retraité Arsenal; 
,Rainalal, ouvrier aux 'FCM ; Co­
gordan, Arsenal i P tnateJ. Louts. 
r etraité. 

Ils savent que l'aclion ~ la 
m unicipalité dap.f leur qu,.ruer 
~st un sùr g~ra~t de l'~c.tiin que 
T. Merle mènel'II, 1commi cl'éputé 
de la ·c1rconscrlp tJ1on. 

l 


